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3. Pierre- )ljon InsB.

?2Ti’ og SADff PIJJRRE.

PwR u fetk ng 3> PI8RBB

Lapidera quem ...
A Domino factum est.., 
qui ceciderlt...

Lu pierre qu'avaient rejetée ceux 
qui bâtissaient est devenue lu pierre 
-n/julalre de l'édifice, (a)

C'a été une heureuse, une grmde et suinte 
pensée que de dédier à 3. Pierre l'i.glise 1 plue racem- 
nent élevée en cette cité. C’a été oomo une profession 
publique et solennelle de fol chrétienne en ces temps 
où la fol chrétienne disparaît de tant de coeurs où 
ne s'y montre plus qu'obscurcie de nuages épais;c'a été 
une protestation publique de dévouement au saint lige 
et à la Sainte Eglise Romaine en ce siècle où tant àè

(a:) Passer ceci : Dieu seul a pu faire cela; jîeu
seul a pu réaliser cette merveille que nous voyons de nos 
yeux. Celui qui heurtera aotte pierre s'y brlser- 
et celui sur lequel elle tombera en sera broyé.

Matth. 1.4 .44.



(a: variante : 
ce fait

Soi: r «u «• !•• »X 

«*  balisé CA ??UX <4«’H 5oÎ2 ® a V°zre ”lnt -vêque 
dèlea de oett^8 nobl« pensés^ h donnS d’nvoir conçq 
tore oél ’bror ? P2Pl««« qïî âkÏT8Ur TOUS tou’. «- 
Patron» s 1;> foi» Tc!,’us 8n 81 ’rand nom-
Chrl8fc; aprts jéîÏÏI -hÏÏ î° T°tr° 1Uu*tr*

u>oh^.’ u *3  4 L1ÏÏ& X F£jST4.
1 ’r.iUre, jea ?rà^gJÏ,*2 nt ?*"  regard» vers cette «ronde fi- 

ohoae» qm M pSt£Lj?*  ninwlièrement franpéde trM» 
première vérité attestL”83 L,dnlrtJtions:un fait, une 
redoutable /solennelîî/ Æx® fîU’ uno «««xlèrae et 
re. nneue, vérité qui découle de la r,remîè- 

devenu la^lerre^An^ifî* 1^0.^0™® de rien 8t 11 ••*  
assez, de tout l’6dificî”ocial. "USft’ J® dl” Pa*

Lapide» quêta reprobraverunt aedificantos ...

n«P !i*r?.v' rltô attesté» par ce fuit : c’est
estJ °0UVr® de i)leu’ 11 ast au-des: us des 

simples forces humaines de prendre ainsi ce Aui n’est 
rien oc u en faire tout; c’est l?i canne une sorte de 
création ot Dieu seul la peut faire. Et c’est ce -xuei’E- 
vangile ajoute :

à Domino factura est iatud et est nii- bile 
in....

Enfin une autre vérité redoutable peux’ les uns, 
bien consolante pour les autres découlant de cette nre- 
riière vérité: c’est que nul honrae quel qu’il soit ne 
peut espérer de prévaloir contre Dieu, ni dès lors con­
tre l’Oeuvre de Dieu, il pourra s mbler l’e.i orter un 
instant, il nouiTa racine dans son orgueil se croire naî­
tre et vainqueur de l’Oeuvre de Dieu, nais tôt ou tard 

sacrilèges entreprises retomberont sur sa tête et 
l'écraseront. Et c’est pourquoi l’avengélleto dit encore, 
à ce même endroit :

qui ceoiderit super lapidera istwn....

ia\ Tlvrons-nous un instant, es rères 1 u- 
* Zt ces deux vérités en découleront tout 

tude de ce fait et-  

) Etudions ensemble un inatant, es Frères,

Lr



21108 serorit 10 oon< do l’uutre/cpo iUi “oua les tS° x? ▼oyez, c'est i» ran2 
^«sur-îraenttouuds ortlrtîO duJSÎ^/SiÜ la,a“it« «un*  
otre sans îJ?^/otre attention «/ ^es n rlfcant donc 
Question'’ i, re^ Bt>ur vour- n u, ^f:S ne sauraient jours T/?? plun crniSîl °«\eUes douent .-ux 

^À3ysx£JS^8«ft*F  
«tutrice des°”patr^e! la do i» z>u.e 0t H;n0 . 
» la fols ai. dlfflSl?!?0?8 J??ir en idc en un sujet 
nous en abondance 1er, i0-.u déliout, et de verser aur 
^Prit, dont nous ims^e^iiî °rfC0 dU alnt “ 

Prince Illustre de"C°-»?tnOer* ijB Î,IB s0ns 10 besoin, & 
rient pardon do ca que je d0 lftndGr Publlque-

o-imnrt in. --^habitude quand on fait le panégyrique d'un 
KA il\ Wre» Jour de sa fôto ’surtXt, on

I relever ses vertus et d'en rappeler les actea^ 
et ses faiblesses, s'il en eut, et quel est le grand de 
xa terre qui n ont pas de grandes l'aiblessea, on r le 
soin de les tenir dans l'ombre et dans l'oubli; pour 
moi, je vais suivre à votre égard une route toute con­
traire. /as vertus je les laisserai dans l'onbre et je 
no ruppolbrui que vos faiblesses, (u) Et toutefois si 
jo vous demande prrdon en cela, c'oot uniquement à cau­
se de ce peuple car je sais que vous n'a prouverez. A 
l'exemple de 3. Paul je veux tirer votre gloire de vos 
propres faiblesses afin de faire mieux éclater en vous, 
le puissance et par là, la divinité de îïotre auveur, 
Jésus-Christ. (3.Cor. 12,9.) (b) C'est là son vrai, mon 
unique dessein; montrer d'un coté votre faiblesse et 
vos misères, de l'autre tout ce que Jésus à réalisé 
d'inoonroréhensiblement grand par vos mains, ainsi l’in- 
âV nitô de l'instrument et la grandeur de l'oeuvra c- eSlle feront ressortir plus évidemment le grandeur 
surhumaine de l'ouvrier.

~ . maie afin de/ne/mieux faire éola-
& "rt“ “ la alrtnltS **
Sauveur Jésus-Christ ...» 

• 1 et que tout co que nous voyons 
(b; texte barra vartu ni ltt 8(igeg8e humaine,

•' tou“



——•—-““X .) ' qu’il fut eu désintéressé, 
(«? ' --------------- —
q
.irûsomptueux! 22
( o) le mût "sans

■iïiiî1r““p“ Snioù » <•• i»'11 **  

pas aan5 le texte.

1. Foi tiède.- Cependant la barque était b ttue 
des flots" au milieu de X- mer, parce que le vent était 
contraire, liais à la quatrième veille de la nuit, Jé­
sus vint à eux marchant sur la mer. Lorsqu’ils lo vi - 
r-nnt ninai marcher.turbati sont,et ils disaient : o’est
un «tttan . Eassurez-vous, c’est moi, ne
leur P^^^’Çierre prenant la parole lui dit : 
Seigneur si o’ast vous, commandez-moi d’< lier a vous

S: XrP1— * *•«*<*..de ce fiæjenoe; n’Jy^’J^8 instruction,sans (o) ta_ 
ol-bds, un ht,. Candeur o„ 5~ or,nl arB«nt ni rien

de rlenVïn "oï?eUr dos h™«- *‘i- 

?i^?s3d°ni i^^itaJa^iSid8 nuis™nce, pêcheur de 
1 ets dans la mer {ePS]8}?l8'a9tlt occupé’è Jeter se! 
anrèe m«<61a aV9° ^ndrî'iin0? a*® 114 ’rÔ8Us v®naQt à pag- 
>près mol, et j8 ferai n! frère et leur dit : Venez 
~ au«®it8t, lîlaMnt0?! f°3 Pêoh*ura d’hom es. 
xent. Ûlt.4,vjtl9‘) alS3ant là leurs filets le suivi-

dre à l’«PT)eîid!>,TÏÏ! voyt,z’ m «Séreux à râpon - 
révocablenwnt à lui îè? c?tte heurft 11 8*attnchi ir- 
nemt éclatèrent ei ht„L , e* son «™“r. aon dévoue - nèro pas ici par!e aÙ! ±3 ?ircon«^ nces que je n’ûnu- 
ne tiennent n « s» iUe vou? les a'-vez tous et -u’elles 
perfect’nn v>d aosoz près à mon sujet, male que d’im» 
tièda n^enrtni«re 4408 068 3®ntimentsl que sa fol ût: it 
ou’iî se mnntin8i^0?flntgL<lue son arîQUr fllt imoarfaitKe) 
qu 11 se montra lâche enfin dane son dévouement !

- Farcourona les aints dv ngiles et sulvons-y
les tracas de Pierre et cherchons-y ce qu’il était et 
ce qu il valait de lui-même - Gr tia lei sua id quod sua.

Après le miracle de la multiplica tion des oaim., 
a osus obligea ses disciples de monter dans lu barque 
qui les avait amenés et de passer avec lui à l’autre 
bord (du lac de Tibériade) tandis qu’il renverrait le 
peuple.
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(b: note B1!:: 
des pieds s»

(c. première «** ”
naee • 684 /.+?. --' ,-.; ■ 

, < Vous riiez voir m-intenant oc'bienU; S" --«^.1.

r. inule:) aussitôt après U scène du lavement

sent même autre -}oup» (1U t,°"
1*  glise future et <Iati df> constituer Pierre chef de 
yaume d8s cu£ Ul nr2'1^tro les «lefe du ro - 
fall it aller J?f'ConU & 8es nôtres qu’il lui
cour de ï-> rvrt- qu’il y dovait souffrir beau-
et de- üorf-Ati™ îea jeteurs, des Princes des prêtres 
• 1 Urs10 10ii ^u’il V devait être mis è
Æoni Lr?S3^2iter 10 troisième jour. Sur quoi ierre 
’ jouant le détourner d’un tel de; sein d’où dépendait 
cependant le salut du monde et tout 1’: ocomnlissemant 
de le mission de Jésus-Christ) Pierre le prit à p rt et 
co’inenqa à le reprendre, lui diront : Non, Seigneur, à 
Dieu ne plaise, non il n’on sera p-s ainsi. - - aie Jé­
sus se retournant (indigné) j*  Petirez-vous de moi, b;- 
tan, lui dit Jésus, vous m’êtes une pierre de ectndale, 
vous n’entendez rien eux choses de lieu et vous jugez 
de tout comme les hormes”. ’ît. 15, <33. (o)

C’était vrai: Pierre n*  entendr.lt rien aux 
choses, "on amour pour Jésus était encore un amour tout 
humain, Voul nt lui épargne» toute auffranco, toute 
humiliation at ne s^cir nt pris s’ 'lever encore à des vues dun 
intérêt supérieur.

ppt ••mur trop naturel vient d’attirer à 
Pierre un reproche «âvère, il n lui mériter m lnten nt 
uno menace plus sévère encore.

on marchant 3Ur ,
U1ÎSV?S*Viï*b  r ^n0Z 1UÎ dit Jésus - fit 
(et la mer aZi+za|B *ov'nt  < sur I’e£“l Pou*
oer, il H «ut neur- ÎJeat <5tait vl
Jésus ÔtenÆ ? ':eiWeurP ' o^enqant A enfon- 
peu de X? Qt la "tain le ’ st ussitôt
-.y-^-X^oi, pourquoi ® ori*  et lui dit ; Homme de 

1 H 1 «vez-vous douté? (ut. 14 ‘ ' ' ù

ohe que v°n' *•  ^renier rece­
veur. (a) ' ôrltQ/ encourut de la bouche du au -

entendr.lt


671

3, Tro:.'i nrésqiptueu^..- "'.os Petits ratante, dl- 
sait Jésus> ‘redoublant de tendresse envers ses apôtres 
à mesure qu’a iproohait l’houro de les quitter et de souf­
frir pour leur amour, Je n’ai nias que peu de temps à 
demeurer vec voua... (Toan.13, 33. î Et °^9aH®^âT?“8» 
eiF-neur, demanda Pierre toujours empressé? La ou je 

vois vous ne pouvez me suivre maintenant, lui rénon - 
« voua »*y  suivrez plus tard - Et nour - dit Jésus, maie . . î5 Intenant, deaand Pierre,

quoi ne puis-je tou- s^v- yie pour vous. (Jo n. 13, 
çs’il le faut) 1- , -.re^jr) ]ui répondit : tu33.j7.> »«»M.'îéifU iÆité 1.1. u 
a?s““«8o^ S &»«*•  tu ” ””

------ — --------—■Z^HoiTT^ous avez vu combien il était 
(a: Première rédaoU<» gM réponses, voyez ™ain-
précipité, peu présomptueux
tenant combien u

n«« t'rt.’«»h"éh"'4 “ .pFX?H. 

1< VA-n 1 1 Verafi (le 1»™,. Z11*®  10 nit autour de lui, S 1L1 plads do -L H <Hns un tassin il oomtenqi à 
le liage qu.u jt i le. ...u„Pn’“

autour de lui. (joan. 13,

tentions secrètes ^iaa^rent faire, respect-nt ses in - 
re no put contenir i?™3 ?e t^nt d‘humilité, mais Pler- 
aniiur our aon maît-tl ’r'~ ,lor ~lan troD naturel de son 
intelligent das oho.-n? 2T0?r tro? n turûl Bt trop "eu 
“ ^ol eigneur’ *? 93e iunnd JéBUS vlnt è lui :
3t .Jésus lui répondit Voa ' 16 1L;Vertez 1«® miods.”qu« je fais, riGln voL'i/0US nc sav<àZ p: 3 * * * * 8 ^inten nt ce 
lonté sur co nnintVAÏ «1 «aurez dans la suite*.  Sa vo- tant. S- “î'« " 
me 1 veroy t , * ?as: Ioû» ai ’neur, j mois vous ne 
CGtte fM» ontt-lad3’s1U1 dit‘iL “ ;înla Jé3UE 1U1 fit

Iawa ° fct féprinande /aenaoa/ sévère : si je ne 
70U3 a î!Uroz point de part avec moi. -Oh!

ùi...Gj.3, baigneur, s’écria aussitôt Pierre effrayé et repentant de sa 
£^fc8’,Iion SGUicment les pieds, mois les mains et 1- 
t3te. (Joan. 13, 3-9.) (a)

Vous avez vu combien, dans son amour Pierre 
fut naturel et grossier, voyez maintenant combien il 
fut présomntueux d’abord, puis faible et lâche d'ns son 
dévouement.



(a): Luc, 22, 31-34-

trola fou, j 57j
du à voua crihi8*3,0» 3a. .
h is j»ai prj, ®r toua e0B '°n» ,^on» 8fttan a dennn- 
point. Lora (,r P°Ur toî n ®HM® le froment - 
d*'  affermir te?8? 'èUo ^’aurns *“ foi nB déf-,1Us 
suin Prêt <î» ?,fràm - Pif éJ6 converti, de aoin 
-"Pierw î’fl?*  *«c  v±r£ 1,11 dP •* S teneur

Ottr ii eat écrit ; î , -?18 80:,ad Usés à o use de aol, 
bis seront disnerséi f ™’rai le T)ast®“r et les bre- 
uvec la raorio Présoaption ’ l®fr® lul dit alors, toujours 
duliseraieat à votS sSui °f8<‘aen® tous se serin­
ât Jésus lut dit ®ujet, moi je ne le ferai point,
a&ne, aujourd’hui le dis on vérité, toi-
chanté doux fois t«Cn»te nuit» av; nt que le coq ait 
Pierre insiste!? S 8 r2non°ô troia fo1®- - Kt 
me faudrait mourir ■ vanJv^S d.vantage : ^uond U 
point85. Mr.14, *7<5i  T U * ,îe na Tous r®nonoer,Ài

du -auteur ne tarda pus à 
?*  Pi0rre ne fut ?a® longtemps & nous mon- 

-ler quo le plus prusomptueux de tous allait être «us- 
s„ de (,ous le plus infidèle et le plus lâche.

Jésua les conduit au Jardin des Oliviers; il 
laisse ses disciples à l’entrée du jerdln, et e-i lène 
avec lui corne plus forts et plus surs, Jacques et Je n 
le disciple bien-.'dno, et l ierre qui tout-h-1’heure 
faisait de si grandes ot de si belles démonstrations 
de fidélité. lion âme est triste Jusqu’à la mort, leur 
dit-il, ottendez-soi ici et veillez avec moi. ( arc 14, 
;>4. ) Et Jésus faisant quelques pas en avant, tomba en 
? -onie et après avoir prié un instant, il revint vers 
ses disciples, nr-’is il les trouve tous endornie, et 
Pierre lui-même. Et s’adressant à Pierre : Simon, voue 
dormez,lui dit Jésus, (Mr.14, 37) vous n’avez donc pas 
.. ; ?.'!e c. „
Marc 14,37.)

ennemis de Jésus arrivent. Pierre nffi - 
■ ,inhors un courage qu’il n*  v it plus chant encore ai . ,Q 0n frf?pr8 l’oreille

dans le coeur, tire d\.r§tre. af3i8 n rvalt '-eux 
un des serviteurs ja tr nd PJ d,5n8 le fo.4rreau sur 
déjà et après avoir xe W jo^y _,0nfuifc veo 
le commandement ®xPf®50 » cenondar^Tl B» ravis*  et con- 
183 autres. ( : lâcheté un reste de sa présorap -
servant 4us(ifetdaJ! Bes pas <**  suivit de loin Jésus, 
tion, H revintj>^____X--------



------—————;rr 77 B« enfuit du théâtre de son 
(a: phrase b'ir>e .) 
crime. •••

67*^

Sl!Sl?U?1.1’aTait 81 ton­
dit 1» v nr-VM93 °&OBes touT»nA <’ tout simplement pour

/tout ^Htlflt/

outruguo Uea h « du froid .t tou. l.ï
'Uuaé d, n8 lâ Ïï?/S 88 o^ouff®r * un feu qui 

s 'sait avec le8 <,iwr du(* igna pus de s’asseoir/COWie l’un de le^® «^astiques des e-menls de eon naître 
ura oofmgnons. (yCrc 14,54.)

de faute plus ' "t?® blen Tito * un® eecon-
aorvante du Grand î-j^9 le première. c’eet alors qu’une 
qui se chauffait & passer, et l’ryunt vu
dit - "Et vour 949 19 00n8idôra un instant et lui
t in Piôr-a ni J*  vous étiez vac ,T6sd8 d® Nazareth", 
salî en ïï ™ Lfe nf> 10 connals dit-il, et ne 
îh -lui nh'-\-'-VOU8T<î1'to3 “ Gt oon® H sortait de la cour 
7™ " Ju8ua lui «Proahnlt ainsi int'rieurenent

a'-'316 nar ce signal convenu, mais cela ne suf -
■;■, pas pour «arrêter lo mi’lhoureux apôtre sur ' • nente 
<7?.„c. !1®*  iîle autre servante vint à passer et le voyant 
(ut a ceux qui étaient là : Je vous assure que cet homme 
est de ces gens-là, It Pierre nia une seconde fois, et 
cette fols au mensonge il ajouta le serment. :t un 1ns - 
tant après,ceux qui étaient présente dirent à rieri'e 
(taais si bien) vous ôtes assurément de ces gens-là; car 
vous êtes Galiléan, votre langage même vous trahit". Il 
se mit -Alors à fairo dos serments et des Imprécations en 
affirmant qu’il ne connaissait pas cet home dont on lui 
parlait, (tir. 14,06.71.) .tussitôt (comme il pari! it en­
core L.32,60) le coq chanta pour 1:: deuxième fois ( arc 
14.72.) Et le eigneur se retournant alors, regîrda 
Pierre (L.G2.Ô1) et Pierre se ressouvint alors de !■’ pa­
role de Jésus : Avant que le coq ait chanté doux fois, 
vous m’aurez renoncé trois xols. Et li se prit i i leu 
Sr (Sr.l4,7Ài).Kt étant sorti dehors, il pleura amère - 
ment. (L.a2»62«)

Tl Hiannrut («) et honteux de sa faiblesse 
3a„s nvoi/encôre 1®

»«« *-  J“lf-
(Jo n.20,19. )
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angulaire1 L en 8 fait • i»1! no 50ste 4 Tous »<»- 
VW1M“ £ tou^l. pl„„

II. (a)

fa® 8ans VLlüUi, par ’ 6}F,1J 'nint rierro = «n hon-
sclence, sans Ment srnî*< â^bcsse oxt^ «tion, sans 
foi chbnoelente, d’pour0» iaf|uence, sans fortune; de 
présomption sans éffaîn «nf 3Si8r> d’un dévouement d’une 
-•;Ciie que présomptueux*  Kt^niix3 tiuid® eacor0 et plus 
Jésus u choisi pour le*  confia»»*  cependant l’bonne que 
cutour de ses volontés nfident de 088 Peines, ot l’éxé-

Et Je te donnerai di\: ?*  es Pi0i‘re’-- et les mortes...
Pais mes TJ tout ce 'iUe tu déliera...aas «.gneuux, pais mos brBbig<

_. iîuo^ -eigneur, y pensez-vous? ne con - 
nui3sez-vous donc p .3 cet hosine?

i^oi chancolanto - Edifice même de la foi.
, La faiblesse même : l’opposé eux trois plus 

grandes puissances de ce monde : les religions et les 
philosophies qu’il faut renverser, les passions qu’il 
faut combattre, ces rois qu’il t■ ut supplanter ou s’as­
sujettir!... Et voilà l’homme que vous choisissez! Et 
vous voulez bâtir sur lui un Empire universel, Indes - 
tructlble. Il n’est rien et vous en voulez faire le fon­
dement de tout.

Oui, c’est que Jésus n’est nus un homme, il 
est Dieu, (b) di! c’est qu’il n’en est pas de Dieu com- 

renvoyoe a

------ - —“-rr^rédactlon barrée” “dû début du second point,
(a:) Première réd Q0mollf pngeœs .

--- A'-** 4*

fb’ Première rédaction:) Gratis Del aum id quod sum.
Eh'quoi! Jésus ne oonnaît-11 donc pus Pierre? et combien 
S£1 foi est chancelante, convient veut-il asseoir sur lui 
f’hrHfico môme de lr foi! Jésus n’a-t-il p-s vu combien 
1 M iÏÏa «t timide et lâche devant le danger? Comment sa volonté est timide w dQ r(.slatftn09
donc songe-t-il è 1 JPP^ puls3tmces d0 Penfer? - Jésus 
m toutes les »ignore aucune des faiblesses ni des 
îaSùrduto“-11 u 
Choisit. c’est qu 11  
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®ulairead«iSlJ|8 n* *̂®4K*nae Ulent éÎ0T*r un Mi-

nvnt, o’eâtXT «•<>•«>£»Vj??>“ Pl“> 
«ais Jieu prudonaa et 21; S?.118 lui de3*i-

u s'^ïïï:
SÆ,-ufI» » Si?oS?Jur °?niE «« »• «SS 

humaia ne puisse l1’ nul bfas de chair, nul 
lii 1er avec quelque ï » comparer à lui, nl se do - 
es. Dieu est 1Q f0i,C3 Pg5®B°® raison, en su prison - 
lui plaît, et plus il „ ® H la communique à qui il 
Plus il est nPnlfestp 8®8®rt d’instruments infimes, 
lui. » infirma munît '4 lur force vient de
tamptlbilia........ snnKXj F®’ " ^lobillc.... QOn -
quae aunt destruerot z?0a* qua? non "“ *»  ut eu 
lorsqu’il voulut ,4? I (l»Cor. 1.23.) l’est ainsi que 
lance de Je 3 î ie T,®UP1® d’Israël de l’inso - 
éo-nl il oiï->i-1 >^Jls e*£ oader parai eux un trôna si ns 
■DefiUX 11 on1™? 1 pe?it patre qui £, rdait sas trou- 
rîi “ flt le vinslueur de Goliath; il en fit le iJâ V^lCl «

9 ®8^ a^n8i que lorsque Jésus voulut naître 
d une condition méprisée, d’une p trie méprisée, dans 
une bourgade méprisée, il choisit pour son aide dans 
cette grande Oeuvre une humble fille obscure, 1 'fiez- 
ge Marie, et pour instrument, le bois do lu croix : 
objet de scandale pour les Juifs et do risée pour les 
Gentils. C’est ainsi que lorsqu’il voulut plue tard 
perpétuer parai les hommes le souvenir de sa présence 
et la foi en sa divinité, il choisit pour se c cher les 
aunarences les plus misérables, celles d’un peu de 
pain, (a) C’est ainsi que dans le question qui nous oc­
cupe, Jésus voulant fonder son i^lise, se choisit le

re, 
n»; 
las 
si vec de

fp. Première rédaction!) C’est ainsi que lorsqu’il vou- 
t L æaiise universelle ot éternelle, il choi-SnoSnt et le plus faible des hommes : lier 
sio le plus ignor^ bela qq Vf,ulelt.a ,,t

* £41’autres preuves de sa divinité, que cel-
y eut-il Pas ^ffir< ient. Un homme n’aurait jamais réus 
3 là, elles an nten eût j-m- is usé, il n’y

Si vsv ^2 t0J-s
eût pas môme so i'; - _________ _____  — ----------------
------ ------——-rjj^tion renvoyée a la fin du sermon 
(b: ) Premiers reda

nflffe : 687 r:-.



plus ignorât et i 670
même et^Æ?1’}8 *umbïe le? hon ■"• H choisit

1U1 irsM -u- 

uui /aeT!.^’St ooD«„u x. ao „lerre

• .gliae, écoutes et voyez :
JJife+ tlGs ^m®8ses’de\laUr de la P®ntôcSte, reçu 

Jï t?nant debout Ont Pifirre «”»t du cénacle 
drosse à ia foule do- tÎ?S des onze Apôtres, il s’a - 
^rusfile» à V occasion dlff/-a^0C'/“,tI-nrr,rr accourus à 
dôolflre fièrement ou» J ta’ iSte.de pSqu33, il i«ur 
tro à mort, Oat reïïJa«oAêslJ8 '1U ils venaient de met- 
qu’ils doivent adorer <V° et,'1Ue c’est oel“i-l& n&ne 
leur Dieu, a «n ij?*  ÛOn-e lour ai3neur et
reçoivent le bantÊ™. a- t,<J sommes B£J convertissent et 
Ils vivaient uni- c™ a®8 -4m 8t à dater do ce '1our» tout ce Æ v St e?3 frtr°? nottant en commun 
1 o nounle nît ?T‘ * ’ louant dieu et aimée de tout 

?tsUr d0s cte3 des Mtres, et leur n mbre croissait tous I03 jours, (.et. Ap.2,47,)n

. •> «uelquas jours après, à la porte du temple et
ei la vue de tout le peuple, ’ierre guérit d’un seul mot 
un home boiteux dormis sa n issance et orenent occasion 
de la pour prêcher l’Evangile et la divinité de Jésus- 
Christ, il convertit en un inst nt 5.000 homes sans 
compter les feta'.oa et les enfants ( ...4,4.) Pierre et 
les pôtres sont arrêtés, an les met en prison. Le len­
demain, les sénateurs, las magistrats, et les docteurs 
de la loi s’assemblent avec le grand prêtre et les font 
traduire devant eux î” au non do qui avez-vous fait ce 
prodige, lui demandent-ils ". lit^Pierre, cct home ti­
mide qui ne vait pas osé reconnaître son maître, on pré­
sence d’une servante, Pierre prenant 1- parole ~rin- 
ces du ncuplo et vous sénateurs, ocou’tos» leur dît-il, 
nuisque aujourd’hui on nous demande raison du bien que 
nous avons fait à un homme et qu’on veut s’informer de 
“ ,t5 guéri, nous vous dédirons a

eî à tout le peuple d’Ien ël que ç’a été au 
X.?a- 'el aisur Jésus-Christ de Ifazareth que vous 

nom de nue Jieu a ressuscite d’entre lee morteavez S® S® h<x®» est maintenant guéri,
c’est en son nui A fl« yoa yaux> c,0st lui> oa J(5bU8, 
corne vous 1»/°? 1 dont parlent les y r pilotes que
c’est lui cette pierj® rejetée do l’édifice et qui en 
vous, archifc?ct®f’rrc angulaire - Et il n’y a point do est devenue la pie^ s lul _ u n.y ft a,jU le 
salut par aucun autr 4^ aux homr)ea par lequel noU8 
Ciel, aucun au 
puissions etre sa

iSte.de


677’ * ' "t 5 *1
sans étude’îtT d' 'iSoursnqueecV-ît5df! fGm9té «t d’é- 
poU:a&T r
We et JL10U? d^êndlLnt ?™valent rien à op- 
leur rônonfl?89^®181, au non dc°TA0ri0nt d? parler davan- 
vous nS?ndlreat : Jürs« S d sEUS> Kals riei're ®t Jeun 
noS?on^irô Plutôt\n’* Dlïu"^638’11 eat JU9te du’on 
L-..->l pas> non mbL,.' Car pour nous, nous ne nn ^ des ch08e8Pque^u’ nous n9 Pouvons pas ne pas 
on —Os renvoya avec ?™n^S aTons vues et entendues. ht 

ec ^rendes menaces, /et. ...p. 4,13-21.

ceux qui croyaient,
: et nul ne con- 

i 113

tous U’uvaïmt””JiOT uultltMo de co—
BlMrslt ce S®.© J bu Ui*x  U®
sTslout tout‘en ij; ét“"‘ à lul> " 18 

hommes mia"^ 10 no!at5ro de ceux qui croyaient, tant 
lî. et do S\S’ 86 “^«pliait de plia en Us"! 
ombre "ouio wait renié son naître, sononl ?»-2U1 ÏÏf|?ait «sintenant à guérir les mal: dos 
3.1- - on apportait sur son passage". (5,15.)

f ,  , Do nouveau les nôtrec sont enprisonnés, puis 
délivrés, puis tramés encore devant la conseil: "Ho vous 
avions-nous pas expressément défendu d’enseigner ru nom. 
de Jésus leur dit le Grand Prêtre”. Et cependant vous 
avez rempli Jérusalem de votre doctrine". - ’îaiB Pierre 
et les .nôtres lui répondirent hardiment ;"Nous devons 
obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes". (.....\. 5, 29.)

"Et ils furent moqués, bafoués, outragés, fouet­
tés en présence du peuple puis on les renvoya car on n’o­
sait encore les mettre à mort; mais aux, Ils s’en al - 
laient, au sortir du conseil, tout heureux d’avoir été 
lu^és dignes de souffrir dos opprobres pour le nom de 
Jésus. Et ils ne cessaient pas do prêcher et d’onaon - 
cer Jésus-Christ, tous les jours, dans le temple et 
dans las maisons". G- • 5» 40-42.)

Quels hommes et quelle transformation!
voulais poursui - 

erre en particulier, 
eine 30 ans plus 
témoignage de la 

e, nais non sans 
us-Chrlst dans la 
et successeurs de

3 0 ans plus tard et

vre leur 
Qu’il iue 
tard, (en 
foi, et sur 
avoir c 
capitale

Je n’en finirais pas si je 
histoire, celle de aint :’r 
suffise de vous dire qu’a p
S OU 66) ?i0rr® ®yurut ®n 

^roix comme son maîtr 
aÆ déifia religion de Jé® 
° S nonde (a) Les compagnons 

— AT^7éd^tî^b^e:5 ••• 
: premier®



Pierre l’ont l-ni .
rentiers a© lu terrn „ * 'ns t0U8 lf” P’^8» tous les 
pt-8, ot le 8OQ . ' ont; retenu l'empreinte de leurs
tas du monde. In Jn?r«voil a retenti jusqu’eux oxtrémi- 
oome un n.,uve; u aEi’ion du Christ a n<5n 'tré partout, 
d’en arrêter U*» 1®8* 7 NuUe diKue n’a ôté capable 
le venait sunninnt«-S’ î1,163 religions antiques qu’el- 
dont elle contr- Sait les persécutions des tyran»
maines qu’eilR fi», 1 ^bltlon, ni les passions hu - 
iille s’e'st avano?2 ?Tait E!,ns pltiô’ rleti n* fait* 
toutes Ion n-^Ot2»'v tr vers leG peuples, en dépit de 
Pygméee cma p^?ltioas et de toutes les attaque». (• )-(b) 
■ ü hic >K ?U1, ont e38®yé d’en arrêter le coure! Im- ÏSÎ1 % 18 ?01eil» c™ 1U1 eu» 3 sans

travers xes peuples, sans cesse inondant de s 
xumere et de ses bienfaits les insensés eux-même» qui 
la chargeaient de leurs blasphèmes, (c)

Jérusalem, que tes tentes sont bellesl 0 : oin­
te ('lise, Oeuvre de alnt Pierre, Oeuvre de Jésus, que 
tu es grande et noble à contempler, / usai loin que se 
portent mes regards, Je vois se dresser tes utels et 

les compagnons de Pierre l’avaient iranli ntée de toutes 
p rts, au prix de leur sang versé, ot o ■ «ns plus tard, 
les .ini’>ereurs, les Rois cédaient la place à ’one aux 
successeurs de Pierre. ...

(ilotes marginales:) Cn se voile les yeux pour ne pas 
barrées) voir sa divinité et il. les éblouit 

de s lumière.
Un lève la main contre Jésus-Christ pour le m udlre- 

on la retire pleine de bienfaits.
ji’on me montre d ns l’humanité un seul bien dans le 

monde, une seule grande pensée, un seul bienfait qui 
n*  it sa source première en Jésus-Christ et d:;ne 1 doc- 
trine de Jésus-Christ.
(c: notes marginales barrées;) Combien voudrttent rejeter 
cette pierre. Ils ne pourront pas s’en passer. Sms Pier­
re, pas de Christ - Sans le Christ pas Dieu - ■■ans lieu 
rien. - Tout 1* édifice social repose sur ce point - 
c’est le fondement et la clef de voûte - ans cette pier- 

x-e tout croule.

(&!) Première rédaction b rrée renvoyée à ia fin en sermon, page t 687 a au

(b; J Seconde rédaction barrée renvoyée à la fjn <ju 

sermon, page : 688

’ataS"



vre
cet 
ble . 
venu tout

tes temple, 679
«•“et »s ^t«r>cîlMbïiVt "r "»• «“

a s1o1m «»• ^rSa1? * “ff•"•*■<>»  a sa nervi

P10^. Je viZnî Ü 8?008H«« de pÎJrw, 
rien, et n est ie’c_ t^eil}Rrd n’a rien et il n’est 
xl parle et dea “ QUr d^uel tout »’*Klte.
librement lui obéissait? n?w êc 'utont B »oïx ®*  
tière s’émeut; on iQ °n 1 / ;^ue, et la terre en­
colle sur ses bases secoue et le monde entier ch : n - 
puis six siècles !»n «,2$V? P1TO^ da 1,llni’«rs. je- 
vé dans l’humanité >^1 î * debout, il ne s’est pna la­
pas tombé sur l’humnif®eul® Brande pensée, il n’est 
n’ it eu sa ~nv™»^anî‘ttÀun sejl Prend bienfait qui 
ne qu’il ZtXïï? PrO ii6ï? fen lui ou «**«  1" doctri­
nal. une c?? 9 ?e 9*es^ na8 «omis un seul_' " iB9i ? injustice nubllque que sa voix et s>>
main ne les aient flétrisl

Il est faible, «orne un vieillard; il n’a ni 
ormes ni trésors et il est plus puissant que tout. „ue 
les nu. î très de la tei*re  n’essaient point de lui ino- 
ser des lois injustes, d’un seul mot, il les arrête - 
r it comme les (pôtres : >ïon possunus! Nous ne pouvons 
pas - et s’ils le menaçaient de leurs rmées 11 les 
attend? it sans trembler; et eux les îi îtrès du monda 
ils s’étonneraient bien vite de se sentir moins soli­
des sur leurs trônes d'or et de fer que ce vie111 rd 
sur son trône vermoulu. Ce trône là, c’ect le trône 
de Pierre, c'est un rocher que rien ne peut âbr nier, 
es peuples ont passé, les dynasties ont passé, les 

institutions et les sociétés humaines ont passa, il 
est toujours là! (et la chaîne des successeurs de saint 
Pierre n’a pas encore manqué d’un seul anneau!) les 

"veu’d.és nar la passion se sont soulevés oon- 
? les révolutions ont amoncelé contre lui
t,.e 00 trou»,SB,blalt à Ja-as nerdu, »■ i. 
Jeu P«»^' •» 11 “» touJ

tr «in i’ûauvre de uint Pierre. Voilà l'üeu— voilà 1ia-3 par ies nains de ; uint ierre, 
que rüUï ü tout affronté, oct hom® fal-
home timide q t hanse de rien qui est de- 
qui a tout vain » r8probri.verunt aedlflcantes -



des hommes? L -V^mdono s’°ffrfiyer des entrenrines 
non; elles serontTin\dOTOns pas les cr Indre, 
qui sera contre 1 ûiou est pour nous»
dre nais nom ()\vn2“ '•>" l,0^a ne dovons Ptie les cr. in - S’eRes I<5S ‘tëplo™*;  les déplorer d’où
iu is nl W?88 déplorer surtout si, ce qu’à 
. priaient venir de notre patrie!

u* Oi'H? 88r ®^tiô et tout crime public sera 
châtie de malheurs publics, C’eat la fidélité à Dieu 
qui r;iü 103 nations grandes, dit l’ruteur du Livre de 
la .Sagesse, et c’est l’offense de Dieu qui rend les 
jeuplea miserblés!

Hélas! il en est beaucoup aujourd’hui qui, 
à l’exemple des architectes anciens, voudraient reje­
ter cette pierre; nais ils ont beau faire ils ne • «or­
ront s’en p.Bser. Tout l’édifice même social repose 
sur elle. Elle en est la pierre angulaire et la clef 
de voûte; sans elle, qu’on n’en doute pas, tout s’é­
croulerait. (b) 

a »«» «.t. à tlrw „„ 00nclualon .

<iue pouvant oontraTn.Vler,ro Mt i'oou»™ a. jleu, 
nia! 0‘-10 tous les brus des homree réu -

(a: Première réduction barrée:) ... Les déclarer, oui 
car ce sont des crimes et tout crime doit-atre puni, 
Îa*x 4 iqq orin®8 publics surtout. C est la fi*  
délité (Taléu qui rend les nations grandes, dit le î i- 
vre de la Sagesse, c’est l’offense de Dieu qui fnit les 
peuples aisér blés.
(b: Toit. Ï^Soîlo “^brïï^re’ôt 0«îS

°nSl? bW6.

(Hôte marginal® :) not d0 5, gphrem. 
barrés /

-dl! n» 660

la aintï ««us-c^Ù pur .



Vouloir 68^
vouloir*̂!? 1®1» picrre, c’est vouloir ne
«♦est la dern^°r de Dieu; etPvon?\dU chrlBt» °'««t 
iaposaibiiSl?^ dea utopleî ^lSVVar7îr de ,ieu 
Cr. n’onhi« ®» °n ne neuf Z ’ 2-?^' ln dernière de» 3 ,Ü ?2blions P; 8 cette 1 P ? batir dans 108 1 im. 

00 uns et QUp t °®L“e parole vieille de plus de 
îX'nSen®V Msi DoliiuA ont confirmé» de leur 

-ïiai Dominas cu-jt^i \ edifioaT®rit ••■• société 
qui soutient la -SL ce n'est dieu
sont proposés à sa 0n valn s*«nuisent  ceux qui w farcie*
essuyer de’ ÏKÆ®?8 insensés qui voudraient 
cuire; déplorons iSLÎ® 49u et du chrlst at de ™n vi­
les craignons pas. UTS ®ntr®Prise® sacrilèges, mais ne

de Pierre P ? 1 P^11^3-’0 fols que 1: barque
lieu d^s ï>oint d’être submergée : u mi-t ient Ln^’, °h'?U0 fois 163 ”euPles éperdus Je-
^ vn2\nîUT- bïa! U Siel ®r°yant leur ruine prochaine, 
P-^S^LJa^JIosus dormait et corne les Apôtres ils le 
secouaient et lui disaient : Seigneur, s uvez-nous ou 
nous périssons - Domine salve nos periraus « Mais au mo- 
raent le plus désespéré, le Christ s’est levé et du 
doigt il b commandé aux vents et aux tempêtes; et les 
Vagues se sont apaisées et les vents ont cessé de souf­
fler ot le soleil, préange de Jours plus sereins, s’est 
levé de nouveau radieux à l’horizon, ot lr. barque a 
repris p' iciblement sa route à travers les flots - 
Homes de peu de fol, pourquoi avez-vous douté? leur 
disait ensuite le Sauveur.

Homes do peu de foi, pourquoi douteriez- 
vous encore, puis-je dire à plusieurs d’entre vous.

ïlals ce n’est point à vous que l’on puisse
„ - na T-nmrhe Ô d'int Pontife Pie IX, Noble suo-adresser w T0UB ne û0£tes point>

cesseur de Tmia bénissez, on vous persécute et 
on vous orudlt et vo g in<urJB et vous priez, (l.cor. 
vous le souffre»» on naoa8r la vague et vous n’avez 4, 6.7. ) Vous regardez ^ser^ ;G0,esfc j6aus, c’est 
pus peur,vous eouri •  seigneur si c’est vous,
le maître qui vient a nou^ leg eaux. Gt JâflUfi 
comiaandez que J’aiH .... a««nnndu. et vous mar- 
vous dit : 
chez sur 103 c* 
les vents v^°„* “nd - 
effraye» v— lus 
sus ne vous dit pi

vous injurie ot vous priez.*  ( 

A'5»^ÎÂz“ Vous dites : c’est Jésus, c’est gouriez, vous gagneur si c’est vous,

S voùs”8tës descendu, et vou. mûr­
ît vous ne vous étonnez pas de voir 
î? la ner agitée, et vous ne vous



I

Sinon Joannis dlligis n»?

Domine, tu sels quia aao te.
V.Joan.ai, 15.16.17.

me de peu de fol 
00008*  a Saint nv 
pierre ot —

- „ 'tête du sermon,
(b). ,<!.»= Pl"'48 ”

68.’

Saint*avez-vous  douté, mais (a)
Ot 3ur oetto%. plu” fort <luo jeunt.is : Tu es 

oelui qui heurter. » *«rre...et  les portes de l’enfer...
03tt* Pierre c’y brisera et ....

glorieux des Apôtres1^ alnt Patron de cette p< rolsse, Prince 
VOUS dont on neufUl?8ant Gardien des portes du Ciel, 
nul ne ferme, il >llro °?wa9 du Ghrist « n OUTr® et 
grâce, couvrez dJ^ÏÎ*  et nul ne p8Ut «“▼rlr» ohl de 
Ji'sus-Chri-+■ , Vo^re Sainte Egide cette Eglise de
■Dhunte^ rÂlno>^Ue<V?uS aTOZ fond(je; rondez-la trlom - 
mSb et oWle -ordonnez & ses en-

ï! ?®2 au bercail les brebis égarées, tr-ns - 
ihtcz les loups en brebis, réunissez-les tous d: ns la 
meao bergerie et sous la ülne houlette, en attendant de 
Isg réunir un jour dîna les nêmes félicités du Ciel l

Dieu veut être alm-j de tous - Les hora."ï*s  n’en 

sont pas excusés.
(a» ‘Païte barré :) ••• 11 T0UC réPèt« cette parole du

• ceux nul espèrent d ns le elgneur trouve - 

aile a. ---------------

(b) 4 Plr;ns



ne 1» e». T’*1»
0X0 ipla .

**• ï>*a-,iour

v* "’aiaom

sortes
383

d» : ’our dont nint ierre nous don
des coiienqantB - uv?.nt sa chute 

surnutur. liaû - après sa chute 

parfait - dans sa mort.

wu’lls
Où 

sont rsont ie8 
res,et égales qui

1,61:18 Jusque aident ujourd’hul! 
dmc le sanctuaire!...

lï.

Ego dix! tibi : Tu es Petrus, et 
super hune petrara aedifioabo Ecolesifïn 
mena, ot portée inferi non praevulebunt 
odversua eau.

llutth. 13, 13.

vjiil oecidarit super 1< piden istum, 
confringetur: super quem rero ceoiderit, 
conteret eus.

lîatth. 21» 44.

ni.

Lapides quem reprobeverunt aedl- 
ficantes, hic fi ctus ost in caput . n -ull? 
A Domina factuu est istud, et est mirrbl- 
le in coulis nostris.

ps,117,£i. - Matth.21,4!?.
lare, 13, 10. • me, ;0, 17.

Demis qui ceciderit super ilium 
lapidera, conquassabitur : super queu u-



IV.

T narl it-il de son royaume,
(b: phrase royi me ordinaire. ...
'iarro l’entendait a un w 

(a): Première rédaction se rapportant à ia page _• q?q

*?a:*  ^ahen.u3 p ,ntlf icem qui non posait oocinatl inflrmltutlbua nostris ....

Hebr. 4, 15.

V 1 OlÀS ▼oyez» es fràree, 1*  -iour de Pierre 
"n Peu surnaturel en cette circonstance pour «voir 
utHrita un tel ranroohô et un tel no il retirez-vous de 
raoi satan. naia il n’entendait rien aux choses de JÏeu, 
ûinsi que Jésus le déclare lui-mène. (b) Loin de se 
faire a le pensée que Jésus devait souffrir av int que 
d’entrer dans a& gloire, malgré les instructions que le 
maître leur donnait constr-inrient à oa sujet, loin de son­
ger à souffrir avec lui, il ne pensait qu’au repos, 
iu nd Jésus pour le préparer ou soeotacle de la prssion, 
le conduisit sur le Thubor avec Jacques ot Jean, et se 
tr; nsfigura dev nt eux, Pierre pren nt lu parole lui 
dit aussitôt Seigneur, il fait bon d’etre ici, ei 
vous le voulez, feisons-y trois tontes, une pour vous, 
uns pour oïse et une pour Elle".

Pas désintéres^.^it quitté que-des filets ot il 
aV; lt reçu en échange avec le nécessaire de chaque jour,

6fi4 
terl «ooiderlt, comlnuet ilium.

Luo. 30.1a.



1 • faltié de j<s0)is ,, 
glorieux de chef J*°5 n®Ur de s°n intimité, le titre 
mettre et de retenir !?Us*»  le pouvoir de re-
du royaume des "-élus, la prônasse de*  clefs

/un jour i.u/im i«ün.i^Ue‘ éuhangel Bt cependant (n) 
demanda oc .’.u’ii .1®J1?/"? ?’5t'nt présenté à Jésus lui 
•■■■' .rus .•% -/iv ^®* r# P«w ttre it •tÀM*/  
vendez ce que T..u_ ’ 1 VQUS voulez être parfait, allez 
puis venez, suivez^55*, le donnez aux ptuvres.., et 
triste car n Et CQ âQUne a B 8n al3L- toutcour re dVlJ U dc 'Trands bî-°nn, et n'ivait pas le 
tî te ûelJnZ^ pûllr SUiVre 7^US - qui tiw P< I- 
___ HnAn ressortir le danger des riches -

ntZiV i®rr*»® Q®*a  8*11  eût quitté un royaume, et 
i > Ut encore rien reçu, Pierre pren nt la parole 
lui ait ; jour nous, voyez en ton suffisant et content 
da soi, pour nous, ejgneur vous savez que nous avons 
S2jl" JlÜAHTil-Pour vous suivre - uelle eer1 donc notre 
rocompense2 “

A II n avait encore rien fait pour Jésus qu'il 
n eut i*equ  mille fois davantage et toute sa préoccup - 
tlon cependant 6ti.lt de savoir ce qu'il recevrait ^our 
rdccsnpenae.

'Pierre encourut d’ :• ut res reproches encore <fe la part 
de Jésus.

(b) Vous avez vu ce qu'était Pierre.

Si l'on eût pu amener ierre tel quo je vous 
l'ai montré, aveo 1# petite troupe d'homes dont il 
éts it le chef,minai timide que lui, puis qu'ils ont ? us­
ai abandonné leur ai ître et qui, eu point où. noue en 
soi '88 de notre récit, sont soigneuseoent enfeznés à 
Jérusalem, de peur des Bi !'«» •»*  pu, die-je, le. 
; mener devant les ^îtres d'alors et leur dire en leur 

. • - " ' - —ÀTi , corne s'il n'eût rien reçu et

‘Oa-Æî »«= » _______
------- -------- ------- rrZtïûn barrée se rapportant à la 
(b); Première rédaction ™

page : 6^4



•montrent Pi 686
sur touto i * • Ÿom „Rln.
reposer ie nOn^rr,‘ T°il’a In r»n^ «st appelé à régner 
les notions vont bornais la Mvntnt ’Uf lequel uolt 
tas à i^°nt tourna-, ? ia Pivot sur lequel toutes l’uuiver^ ^S&ei*L  U^s r;jia do. U»L 
nle- ®ntler iOs , ut * 6ta®dru aon soentre sur 
pies, aaia C6t nQ ,:ut*Qs roio con-Jindent aux neu -

J®3 utres rol“ 1013 a?-ie ••«>*  se.™-
?‘în r‘°av(î^3Ôe ou Un i°Ur03 *Utr® leur
fil?du n°nde ne VorJ*  iS celui-ci jusqu'à lu
gulière et. lêgitinn '3ais interrosmue 1 cb îne ré- 

,J ™ a® ses successeurs.
qu’il vousVfautT°îkîZ æMnérer le -onde. Voilà l’horme 
vorsel, sans linHn a». lez’TOtts foaüar un Kninire uni- 
s’étende partout ot durent ”1 de dar/i«» uri Wiw qui 
chef et le fondât»»., i 9 fiUtbût que 1® monde, voilà le 
h<»w 4M TOUS ’.ïït^Srr?"1”- °'°3‘ "

„,na * ooaP sQr si l'on eût osé tenir un tel 1« n- 
® ;®®4 propos 4 un tel ho-ne les a îtres du nonde en 
auraient soulevé les épr aies et les sages du siècle 
1’ miraient estimé une folie un tel projet. St de ff it 
quand Pierre osa annoncer se nouvelle religion, /parut 
pour la première fois/en public avec ses oonnignone 
après la Pentecôte, il excita un immense éclat de ri­
re, at de ceux qui les entendaient/lu plupart /beau - 
coup disaient • Ils sont ivres et mleins de vin nou­
veau. ( 3,13.)

Et cependant c’est l’homme que Jésus a choi - 
si pour fonder sa religion universelle, pour asseoir 
son royaume ici-bas; je te dis que tu es Pierre et sur., 
et les portes ne prévaudront..... Kt j« te donner 1 -es 
clefs du royaume des Cieux et tout ce que tu ..iera

, ~.,inn de sa faute et donna l’oocuaion de x p ror le p..aott te nrotuatutlon d'anour son triple renonce- 
par “te triple PKj°=™0U,nlr ,t „„ le, rt?èl., .t

i« p»Ss teî rww- i’"is — ‘"h1’ * I’‘,s — 

agnoaux.

(a: entre rédaction;/ - tiens on un seul peuple de frères - Voilà Jes ho .raes jw 

vous dsvoz choisir ; ••••
fh- titre réd ction:) ... pràs 70ir u Jour de la en- 
tecôte reçu l'effet des promesses de Jésus-Christ, "1er- 

re... s art du cénacle ....
-- ------ çlP>



(0! ^,^aLa.‘5,x.MSi ïXXy;- *-«-  .Æ-r«- - 

faits les insensés qui la -■• ■
se rapportant à la page : 675
barrée se rapportant à la page: 678

(b:) Première ration

sans nrendr^c 31 qui nonte dans le Ciel 
r-eaat' dp i ^n-f'w0 '"?? *n^ur®s 008 homiea et se ven - 
géant de lauxs blasphèmes par d’incessants bienf- its.

?? n’eat-elle pas aujourd’hui l’Eglise Ca- 
ti^Oiiquo. e •.!© est partoutI dlle a pénétré chez tous 
_es peuples» elle a éclairé toue les rivages, les hom­
mes pa ssent, les dyn< uties passent, les Institutions 
et les sociétés passent et se succèdent, elle est tou­
jours là et la chaîne des successeurs de Pierre n’a 
pas encore été Interrompue et ne le ser jaraBis. Les 
peuples s’agitent à ses pieds et elle demeure; les ré­
volutions sraoncèlent leur rage eontr’elle et s’effor­
cent do l’ébranler sur sa base; les révolutions pus - 
sent et elle demeure. Los uns l’insultent, les autres 
en rient, les titres ffectent de n’on pas tenir com i­
té, tous la redoutent ou l’adorent. Kt à l’heure de la

fie® ir-ndlogS4hOu n 007
un St d?Ur Seî!*U  ih0i8is’«ntPïn?^e?*  à ïlcTBr “» '41- 
ua -rot *̂o«ouna>  ? 1 Plus fnv*-- XtF® les T,i®rres cel- en font i, V Pi ce Pl«8 ° pable £
xi?F*  na ? Miluire '/“l destinent et ils 
«elle qui q . •■it p;i8 xi « ce qu’ils Teulent édi- 
est ou a© co Bino teni^1 choJslt ouest, n i» 
la plus faible illc n’°st nai !?/?♦*  2? °? lu'olle 
le que ies plus •oetità*  ordinaire c’est lu-ïl oi’L??™" ’ir MwSMa.. .ol-
destructïbîi*'  ’‘/“r "æle 11 b’tll ïf*

«A'ZM : aurïâ? or « •“ «X: . ? ?^asr 5 lulr



niort ses nliio
ber 1Q tête “ * ürs ennemia no 0P 688
le accorde au noa8®8 b'Snâ«ictîoS • atn?nt pa8 de cour“

t no* ** 

«S^^S*a  î?« !•»«». * n~». 
pu tirer XÜ u“hÔ™%“? *>  *<«*.  1«™ 
monde dédMPnhxÀi9rre et see^sûen^ P««onne n’eût 
Juifs disai± ?Z Pi®«® et Le^^88*̂  *uc tout 1® 
»aïpn« < Xlent : 09 sont ke eOfflPf "îHonn dont les
païens . ce sont <in<. < “ d6s bon es ivres et in« 
9t “ WW1U“ - *’*“

Vous le voyez, la plerre

cable à laC2gesse9£ir1?UeP C0 fait- 11 e3t inexpli- 
poseible à i»hO q est^iîî’i2?1,xaals ce qui est in “ 
r ison do le di» .J Dieu- J’hais donc 
nir; bile. ... (a)’ ' Domino factum est istud et est

(b} Elle a son siège à Rome sur le trône même des 
Cesare, et sur co siège est un vieillard et ce vieil - 
lard n’a rien et n’est rien, (c) et il est le centre 
utour duquel tout s’agite, le pivot sur lequel roule 
l’univers; il parle et d’une extrémité du monde à 
l’autre, d'un pôle à l’autre pôle, des millions d’hom- 
raes l’écoutent et lui obéissent, on l’attaque et lu 
terre entière s’éneut; on lo secoue et le monde clr fi­
celle sur ses bases; si les puissants de la terre veu­
lent lui dicter des lois d’un seul mot, comme les ^nô­
tres : lion possumus, il leur ferme la bouche. Les Rois 
du monde ont en mains des armoes formidables et ils

(a; Notes :) Jérusalem que tes tentes sont belles.

Ignobilia nundi.
ut« réduction:) ... «t tout.» !.. tore.. humU».

Ve’ dUur0x a le renverser. ...ne peuvent suffire a —----- —-----------
.„4-4nT> se reportant à la 
(b: ) seconde rédaction

page 678



4B9 s’ngitent sur leurs
renvoraéa, et iuiL^0 R Gt lls tremblent d’en être 
est calme Qt tnutn. Î-GQ?B foroc et sans arme; et 11 
ductions et touton ■> 8 |ntriSuee et toutes les sé - 
à 1’ébranler. par nXeS vlolQn°o8 ne peuvent suffire 
oh; ncelle; n <=n,,M aen"B semble que ce vieux trône 
submergée fiU milieu6,rriu® Qolt ?rÔB d*8tre 
et les peuple*  .'.«Î^J188 flots toujours grossissants 
yrnt leur £8rd“8 Jutent leurs bras r u ciel c o-
mlr et lin r»Pf°0^n® parce que Jésus semble dor- M iln wJS Ctme autrefois les /nôtres, Doml-

non" Seigneur s;uvez-nous ou nous «Sl-SS’. iai? Ie Christ se lève et de son doigt 
oom nde aux flots et ux tempêtes, et les flote s’a­
paisent et les vents cessent do souffler et le soleil 
reparaît a 1. horizon, présage do jours plus sereins 
et lu barque reprend paisiblement sa route ?i travers 
les flots, (a)

EM q.ue deviendrions-nous si elle pouvait 
périr! Elle que les flots semblent porter, c’est elle 
qui porte le monde! Ce vieux trône qu’on oi*olralt  ver­
moulu c’est lo pivot de l’univers; s’il dlsperaisselt, 
tout croulerait avec lui, tout disparaîtrait dans un 
nouve u chaos pire que le premier.

aujourd’hui bien dos insensés rêvent do se 
passer de li barque et du trône de Pierre nais qu’ils 
no l’oublient pas, l’Oeuvre de Pierre est l’Oeuvre du 
Christ, ot l’Oeuvre du Christ est l’Oeuvre d’un Dieu, 
rejeter lu barque ou le trône de Pierre c’est rejeter 
le Christ et vouloir r>e passer de Dieu or, lls ne doivent 
cette mémorable prophétie que tous les siècles ont con­
firmée: Nisi Dominas uedifloaverit domum.

Uisi Dominas custodierit civitutem....

Christ 
pierre

laquelle est bâtie l’Oeuvre du 
es Pierre et sur cette 
de l’Dnfer.

C’est la fidélité à Dieu qui rend grandes les 
no tions; c’est l’offense ou l’oubli de Dieu qui fait 
les peuples misérables. (Prov. 14,34.) Justitia elev t 
gentem, raiseros autem faclt populos pecontum.

Aussi bien leurs efforts n’aboutiront p-s.

La pierre sur  
est indestructible. TU 

...et les portes

(&s Note :) passé,présage de l’avenir.



4M
Mon seulement cette pierre ne peut Itre brla-e, 

atiis elle brisera tous «eux qui la rendront briser.

4ui ceciderlt

du Chx4et.°rôÙÎÏÏi suPr8r»® ®t sacré de l’Kgllse 
tx-e, maintenant*?^  TUiïu«fhui lea VO8UX de TOtïe BVÎ“ 
Ciel confirmez 8tee ooavcîrti <lu« vous 3tes > u
l’Italie miio'/i f?èras 4aaa l'1 foi; donnez lu fai à 
l’ont 4 f°l à notre ®trii, à eaux qui no
tous le- la 9n ceux lui , ,ont «ne°r®> à

n0UB Plua particulièrement les 
ninittxes du uhrist, donnez-nous ln fol robuste dee 
pre ners slèclés, préparez nos êmes aux grandes luttes, 
tiUi si.lt? a lu persécution -eut Stre, donnez-nous cet- 
t»G fol robuste don nroMers siècles qui u f it les ^tnts
et 1gs a-rtyrsL.t


